
”Tu as grossi", dit-il et elle 
sentit son ego s’écrouler.  
Il ajouta : "Ton problème, 
c’est ton manque d’auto-

discipline".

"J’ai déjà tout réglé.  
Je t’ai inscrite à un cours 
de gym féminin. Pas bon 

marché, tu sais."

"Tu as 
toujours 

été..."

Depuis combien de 
temps se tenait-elle 

devant  
la vitrine ?

À l’intérieur, des 
femmes maigri-

chonnes levaient 
sans joie des balles 

marronnasses  
au rythme d’un air  

à la mode.

La clochette 
à l’ancienne 

résonna.  
Le pâtissier  

et son 
apprenti la 
saluèrent 
gaiement.

Les yeux 
grands ou-
verts, le nez 

en avant, elle 
s’avança dans 
la boutique.

L’air était chargé 
d’arômes : rhum, 
orange, beurre, 

raisins secs, 
noix, cerises, 
cardamome.

À côté, il y avait une petite 
pâtisserie. L’odeur de vanille  

et de cannelle venait lui 
titiller les narines...

"J’espère 
que ça te 
plaira."

par Horst Dounichdy-Glokken
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Mais 
quelle 

était cette 
merveille ? 
Une œuvre 

d’art !
Elle devait  
à tout prix 
goûter ce 
gâteau. Et  
la chance  
était avec  

elle.

Car à cet 
instant, 

personne ne 
la regardait.

Son doigt fit un 
rapide aller-retour. 
Elle ferma les yeux et 
se laissa flotter sur 

un nuage  
de volupté crémeuse.

Elle rouvrit  
les yeux.  

Qu’avait-elle fait ?

Le gâteau 
s’effondra, 

informe. 
L’air 

farouche, 
l’apprenti 
ferma la 

porte  
et baissa  
le rideau.

Une génoise de rêve,  
chargée de crème,  
de cerises, de moka  
et de massepain...
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La culpabilité et la panique lui 
embrouillaient l’esprit. Le pâtissier  

lui maintenait fermement  
les poignets. D’un geste vif, 

l’apprenti plongea une cuillère 
dans le gâteau défloré...

...et lui en frappa  
violemment la bouche.

Prestement,  
il fit jaillir  
ses seins de  

sa robe comme 
deux prunes  
trop mûres.

Elle avala autant 
qu’elle le pouvait.  
La génoise mêlée  
de crème et de 
salive coula sur  

sa figure  
et sa poitrine.

Le pâtissier  
la poussa  
en avant  

sur la table.

Sa main droite la tenait 
bru talement tandis que la 
gauche se glissait douce-

ment entre ses cuisses.  
Oh non !

Ce matin, elle s’était rasé 
l’entrejambe ! Pour faire  
une surprise à son mari. 

Une idée de son magazine 
féminin. Il n’avait  

même pas remarqué.

Qu’allaient-
ils penser 
d’elle, ces 
hommes ?

Ils allaient  
la prendre 
pour une 
traînée !

Elle sentit la 
langue mouillée 

sur sa peau 
nue. Le sang lui 
monta à la tête.
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L’apprenti 
ne tarda pas 
à lui faire 

rentrer ces 
pensées dans 

la gorge.

Ils la 
prenaient 
pour une 
traînée !

L’apprenti  
s’approcha  

d’elle. Il tenait 
devant lui  

une énorme  
part de gâteau, 

comme s’il  
cachait  

quelque chose...

Sans crier 
garde, 
son vit 

turgescent 
transperça  
la génoise.

Puis la 
cuillerée 
suivante 
arriva.

Un instant,  
le membre massif 
s’attarda devant 
la bouche à demi 

ouverte.

Le boulanger  
la lâcha.  

Il était très 
occupé  

là derrière.

Mon dieu ! 
Sa chatte 

dégoulinait !

Ils ne 
pouvaient que 

la prendre 
pour une 
salope !

Mais pas 
avec les 
mains.  

Oh, non !

Mais les mains 
baladeuses du pâtissier 

et son rire gras 
confirmèrent ses 

craintes. Rasée comme 
une vulgaire putain !
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Hébétée, 
elle se mit à 

lécher  
les miettes 
de la bite 
du jeune 
homme.

La trique du 
pâtissier lui remuait 

les entrailles 
comme un soufflé.

Salope, 
pensait-

elle.

Elle 
mâchouillait 
goulûment  
le morceau 
de viande  

de l’apprenti.

À présent, même, 
elle gémissait. 
C’est sûr, ils 
allaient la 

prendre pour 
une salope 
absolue.

Une pute !

Qui suçait la 
moindre biroute 

disponible !

Qui baisait 
n’importe  

qui !  
N’importe  

qui !

Qu’aurait 
dit son 
mari ?

Une chienne  
en chaleur !  

Une chaudasse 
blonde à gros 

seins qui offrait  
sa chatte rasée  

au premier venu !
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Que dirait-il s’il la 
voyait en ce moment ? 
Alors que ces hommes 

faisaient ce qu’ils 
voulaient d’elle ? Qu’ils 
l’embrochaient comme 

une volaille ?

Que dirait-il ? 
Ses roberts 
d’un blanc 

laiteux pétris 
comme du pain. 
Son con rougi 

comme un 
bifteck.

Baisée dans la 
bouche comme 
une salope !

Elle cria de honte, de 
culpabilité et de désir : l’engin 
de l’apprenti la martelait et 
la faisait bouillir d’extase 

encore et encore.

Enfin, la gelée lubrique jaillit des bourses 
gonflées des deux hommes. Elle inonda 

sa langue, son visage, ses seins, de jets 
gluants.

Après quoi,  
elle fut jetée 
dans la rue  
sans autre 
forme de 
procès.

"Alors ? C’était bien ?" 
demanda-t-il. "Euh...", 

répondit-elle. "Je savais 
que ça te plairait !" dit-il.

"Tu es 
toute 

rouge."
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"L’exercice t’a fait 
du bien. J’en étais 

sûr. Tu devrais 
y retourner 

demain." Elle ne 
répondit pas. Sa 

bouche était  
un peu sèche.

Le lendemain, elle écouta  
un air à la mode, puis ses 
yeux se tournèrent vers  

la petite pâtisserie.  
La clochette  

à l’ancienne résonna.

Le pâtissier 
et son 

apprenti la 
saluèrent 
gaiement. 
Comme s’il 
ne s’était 

rien passé la 
veille.

Un peu 
nerveuse, 

elle regarda 
autour 

d’elle. Il 
était là.

Crème, 
cerises, 
moka, 

massepain. 
Elle s’avança 

vers lui.

Son regard 
rencontra celui 

du pâtissier 
au moment 

où son doigt 
s’enfonçait 

dans le ventre 
mou  

du gâteau.
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